Séance 3. Lecture. Le chevalier au combat (2h)

Objectifs : 


- Découvrir les règles et les codes du combat singulier


- Comprendre son rôle dans la constitution de la figure du héros

Textes support : combat d’Yvain et d’Esclados le Roux (texte complémentaire) ;  combat d’Yvain et de Gauvain (p. 79-82)

I - Deux récits de combats

1. Le contexte du combat

- Quel est le point commun entre ces deux textes ?

(Ils racontent tous deux un combat entre deux chevaliers. Yvain participe à chacun des

 deux combats.)

- Quels sont les différences entre ces deux combats ?

(Le premier raconte un combat spontané ; le deuxième raconte un combat qui se déroule 

durant un tournoi. Yvain n’a pas le même adversaire : un ennemi pour le premier combat ; un ami pour le deuxième, même s’il ne le sait pas.)

- Pour quelles raisons chacun des chevaliers combat-il ?

(Esclados combat Yvain pour le punir des dégâts provoqués sur ses terres par la tempête

qu’il a déclenchée. Yvain combat Esclados pour répondre à son attaque et se défendre. Yvain combat Gauvain pour l’honneur de la fille cadette du seigneur de Noire-Épine et Gauvain combat Yvain pour l’honneur de sa fille aînée.)

- Qu’appelle-t-on un « champion » dans le contexte d’un tournoi médiéval ?

(C’est un chevalier qui combat sous les couleurs d’une dame dont il veut défendre une

 cause.)

- L’issue de ces deux combats peut-elle être la même ? Pourquoi ?

(Non. Le premier combat peut aboutir à la mort d’un des deux combattants, tandis que 

le deuxième combat ne doit pas aboutir à la mort d’un des adversaires, puisqu’il s’agit

 d’un tournoi.)

2. La scène de combat

Travail écrit
1) Relevez une expression dans chacun des deux textes qui révèle les sentiments que les

 chevaliers éprouvent l’un pour l’autre. Qu’en concluez-vous ?

(Dans le texte 1 : « ils se haïssaient mortellement tous les deux »

Dans le texte 2 : « chacun pensait, à part soi, qu’il avait enfin trouvé son pair »

La première expression révèle que les deux chevaliers sont ennemis ; la deuxième 

expression révèle l’admiration que les deux chevaliers ressentent l’un pour l’autre.)

2) Relevez les termes qui désignent l’équipement des chevaliers. Classez ces termes en

 armes offensives et moyens de défense. 

armes offensives


équipement défensif 

lance




écu

épée (lames)



hauberts







heaume







armure

· Quel terme du deuxième texte désigne-t-il l’ensemble de l’équipement défensif du

       chevalier ?(C’est le nom « armure »).

- Quels termes désignent-ils la monture du chevalier ? 

(« Chevaux » et « cheval » dans le texte 1)

- Qu’en déduisez-vous sur le mot « chevalier » ?

(C’est un mot de la même famille. Un chevalier est donc un combattant à cheval).

- Quel terme a remplacé le mot « chevalier » dans la langue moderne ?

(C’est le mot « cavalier »)

- Qu’en déduisez-vous sur  l’histoire de ce mot ?

(« Chevalier » est un terme qui appartient à la civilisation médiévale.) 

Trace écrite (1)

Ces deux récits racontent des combats singuliers (= d’homme à homme). 

Ces scènes indiquent précisément quel est l’équipement du chevalier :

armes offensives


équipement défensif 

----------------------------------------------------------------------
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heaume







armure

Le chevalier est un combattant à cheval. Le cheval que le chevalier monte lorsqu’il combat s’appelle un destrier.

3) Travail écrit par groupes

Groupe 1 : soulignez les expressions qui montrent la violence du combat dans le texte 1.

Groupe 2 : soulignez les expressions qui montrent la violence du combat dans le texte 2.

- Ces expressions sont-elles nombreuses ?

(Oui, elles sont très nombreuses.)

- Quelle est la nature grammaticale de la majorité des groupes de mots soulignés ?

(Ce sont des groupes verbaux.)

- À quelle catégorie appartiennent les verbes de ces groupes verbaux ? Qui en est le plus

 souvent le sujet ?

(Ce sont des verbes d’action. Le sujet est le plus souvent les deux combattants ou l’un 

des  deux : « les chevaliers », « ils », « monseigneur Yvain » et « notre héros » dans le 

texte 1 ; « ils » dans le texte 2.)

- À quels temps ces récits de combats sont-ils racontés ?

(Au présent et au passé simple.)

- Quelle est la valeur du présent ?

(C’est un présent de narration.)

- Quel est l’effet de ce présent de narration dans ces deux récits ?

(Il rend les scènes très vivantes. On a l’impression de voir se dérouler les combats sous nos yeux au moment où on les lit.)

4) - Quels sont les points communs dans le déroulement de ces deux combats ?

(Les chevaliers utilisent les mêmes armes ; ils s’affrontent de la même manière, à cheval, d’abord en s’élançant l’un contre l’autre puis en se frappant de leurs lances, qu’ils brisent. Le choc endommage leurs écus et leurs heaumes. Puis ils se combattent à l’épée, jusqu’à ce qu’un des deux adversaires soit vaincu.)

- Comment se déroule le combat à l’épée dans le texte 1 ?

(Les chevaliers restent sur leurs chevaux.)

- Est-ce une façon normale de procéder ?

(Non, comme le fait comprendre la remarque du narrateur.)

- Comment doit se dérouler le combat à l’épée ?

(Les deux chevaliers sont descendus de cheval.)

- Quelle règle respectent les deux chevaliers dans le texte 1 ?

(Ils ne blessent pas les chevaux.)

Trace écrite (2)

On trouve deux étapes dans ces deux combats :

- le duel à cheval à l’aide des lances

- le combat à l’aide de l’épée

La plupart du temps, le combat à l’épée se déroule à terre. 

Le combat est très violent. Il est raconté à l’aide de très nombreux verbes d’action. Mais il comporte des règles, comme ne jamais blesser les chevaux. 

Un chevalier ne doit pas non plus tuer un adversaire qui implore sa pitié. Un chevalier sur son cheval ne doit pas attaquer un chevalier mis à terre. 

II - Les qualités du chevalier et la figure du héros

1) Les qualités du chevalier

- Quelles qualités des chevaliers ces deux récits mettent-ils en valeur ? Relevez chaque fois un ou deux termes ou une expression qui indiquent cette qualité.

(La force, la vaillance : « ils se donnent de si grands coups », « ils ont les muscles puissants et durs » ; l’endurance « ils s’affrontent sans jamais bouger de la même position », « ils combattirent encore longtemps » ; le courage : « tous deux ont un si grand courage », « ils n’avaient jamais vu chevaliers de tel courage ».)

2) La figure du héros
- Qui sort vainqueur du combat dans le texte 1 ? Comment le narrateur insiste-t-il sur

 son caractère exceptionnel ?

(Yvain est vainqueur, et l’expression « jamais encore il (Esclados) n’avait essuyé un 

coup aussi terrible » montre le caractère exceptionnel du chevalier. C’est pourquoi c’est 

un « héros ».)

- Y-a-t-il un vainqueur dans le combat du texte 2 ? Pour quelle raison ?

(Il n’y a pas de vainqueur car les deux chevaliers sont d’égale force.)

· La description que le narrateur fait des deux combattants dans le texte 2 est-elle 

péjorative ou méliorative ?  Quelles expressions le montrent particulièrement ?

(C’est une description méliorative, comme le montrent les expressions « ils ont les

 muscles puissants et durs… grognées », ou « ils ils n’avaient jamais vu chevaliers de

 tel courage », ou encore     « chacun se demandait, émerveillé, quel était le champion

 qui se tenait si fièrement en face de lui. »)

- Quelle est le rôle des combats dans l’itinéraire du héros ?

(Ces combats permettent au héros de mesurer sa vaillance et de réaliser des prouesses.

 Grâce à ces combats il devient un chevalier accompli.) 

Trace écrite (3)

Yvain est le héros du roman car c’est un combattant accompli : il maîtrise l’équitation et le maniement des armes et il possède les qualités physiques et morales qu’un chevalier doit avoir : force, vaillance, courage, endurance, loyauté. On dit qu’il est preux.

Les combats lui permettent de faire la preuve de ces qualités en accomplissant des prouesses.
Exercice d’application

Compléter le dessin du chevalier armé avec le vocabulaire approprié.

On trouvera ce document iconographique dans l’ouvrage suivant : Français/Histoire Travaux dirigés, classe de 5e, Hatier, 2005, de Catherine de Crémiers et Fabienne Sauve, p. 45. On pourra aussi trouver un document équivalent dans un manuel d’histoire de 5e.

